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Et pendant ce temps là…

Lamentable, scandaleux, désespérant, ridicule, etc... les adjectifs n’ont pas 
manqué pas pour qualifier le résultat du congrès socialiste. Que n’aura-t-
on entendu sur nos ainés, sur ce congrès de la déchirure, sur l’inévitable 
implosion du parti… Il est malheureusement de bon ton aujourd’hui de dé-
crier la démocratie au sein du PS au motif qu’elle s’exercerait au grand jour 
contrairement à la plupart des autres formations politiques. Ces socialistes, 
incapables de s’entendre entre eux, comment pourraient ils gérer un pays 
tout entier  ? C’est oublier les duels fratricides sur fond d’affrontements 
idéologiques qui jalonnent l’histoire du PS. Ce qui n’a jamais empêché le 
Parti Socialiste, une fois au pouvoir, de mener une politique progressiste en 
rassemblant toute la Gauche.

A des années lumières de l’imbroglio de l’affaire Clearstream, dans laquelle 
le Ministre de l’intérieur (aujourd’hui Président) porte plainte contre le Pre-
mier Ministre de l’époque sur fond d’ambitions présidentielles. A l’UMP, la 
démocratie c’est un combat... Ainsi en une nuit, Nicolas a décidé que ce 
ne serait plus Patrick (trop dérangeant) qui dirigerait le parti mais Xavier : à 
l’UMP on ne vote pas, on nomme. Par contre on ne se prive pas pour faire 
passer les contre réformes les plus scandaleuses : retraite à 70 ans, prison 
pour les mineurs dès 12 ans, travail le dimanche...

Dernière en date, l’envergure du plan de relance promis démontre que le 
gouvernement n’a pas pris la mesure de la crise qui s’ouvre. La famille 
socialiste aujourd’hui rassemblée porte la responsabilité de proposer des 
réponses à la hauteur des enjeux. Dans les combats d’aujourd’hui comme 
dans ceux de demain, le MJS sera aux côtés du PS pour porter l’alterna-
tive.

Sven Lonchampt
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De l’école qui recule de la droite à l’école du futur

Darcos et Sarkozy font beaucoup d’effets d’annonce mais en fait ne soucient 
guère peu de l’éducation.

Depuis 2003, on a une coupe en règle des postes: entre 2003 et 2008 : pas moins 
de 100,000 postes supprimés en baissant le nombre de postes au concours ou en 
ne remplaçant pas le nombre de postes à la retraite.

Le problème: des classes qui se remplissent et des professeurs qui doivent aller 
d’établissement en établissement pour enseigner.

L’école du futur :

=> École obligatoire à partir de 3 ans, aménager les temps d’études, plus d’in-
ternats avec encadrement scolaire, redonner un vrai statut aux surveillants, créer 
un service public du soutien et de l’orientation, créer un enseignement de droit 
(nouveau CAPES), redonner aux enseignants une vraie formation et de meilleures 
conditions salariales et de travail, créer la possibilité d’un temps de stage en en-
treprise annuel en 3e, promouvoir les enseignements spécialisés.

Pierre-Marie

Une réforme du lycée en trompe l’œil

La réforme du lycée que veut mettre en place Xavier Darcos est une justification 
détournée des coupes budgétaires. En réorganisant l’existant sans en changer la 
teneur, la réforme du lycée version 2008 se défausse, le gouvernement avec. C’est 
pourtant là une erreur stratégique majeure. Car à l’heure où la crise économique 
(qui découle de la crise financière) fait des ravages, rien n’est plus important que 
de faire le pari de l’avenir.

Or le pari de l’avenir pour une société humaine, c’est l’humain lui-même, donc 
la question de sa formation, et plus largement de son éducation. En la matière, 
l’école est donc au cœur d’un projet de société, elle n’est pas seulement une 
ligne dans le budget de l’État. Sa nécessaire réforme doit donc passer par des 
questionnements fondamentaux oubliés de X. Darcos  : l’organisation du temps 
pour apprendre, le contenu des enseignements, le mode d’évaluation, la place de 
l’élève comme celle d’un citoyen en formation, etc.

Face à la droite, notre projet politique doit donc d’abord poser les bonnes ques-
tions.

Jordan

éducation : le droit à l’avenir

le dossier
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La réforme des concours de l’enseignement

Une réforme concernant le recrutement des enseignants à l’école primaire, dans le 
secondaire, dans les lycées professionnels et dans les filières techniques (CRPE, 
CAPES, CAPEPS, CAPLP et CAPET), ainsi que le recrutement des conseillers 
d’éducation (CPE) est en cours. Elle vise à intégrer ces concours de recrutement 
au sein d’un master, soit spécifique « métiers de la formation et de l’enseignement 
», soit disciplinaire aménagé avec spécialité « enseignement », fondant ainsi les 
IUFM au sein des universités.

Le concours aura lieu au cours de la deuxième année de master, et des stages de-
vraient être prévus au cours de ce diplôme. Elle devrait être mise en place dès la 
rentrée 2009. Il est écrit dans les textes officiels que le niveau des connaissances 
disciplinaires requis sera un niveau licence.

Cette réforme faite dans l’urgence pose alors de nombreux problèmes, allant de 
l’allongement de la durée des études non rémunérées, à un paradoxe entre niveau 
licence et intégration des épreuves dans une deuxième année de master.

À l’heure actuelle, un moratoire d’un mois a été obtenu par les enseignants char-
gés de proposer un contenu à ce master, mais il serait bon de demander un mo-
ratoire d’un an, le temps d’examiner les conséquences sur le long terme d’un tel 
changement dans le recrutement des enseignants.

Delphine

RASED

Réseau d’Aide Spécialisée pour les Enfants en Difficulté

Apparus en en 1990, avec la circulaire n°90-082 du 9 avril 1990

Définition : réseau composé d’un psychologue, d’un instituteur spécialisé et d’un 
éducateur, qui intervient, en liaison avec les familles, auprès des enfants en diffi-
culté pendant le temps scolaire (http://www.vie-publique.fr/).

Les Rased sont constitués de trois types d’enseignants spécialisés chargés des 
aides à dominante pédagogique, les “maîtres E” (difficultés d’apprentissage), des 
enseignants spécialisés chargés des aides à dominante rééducative, les “maîtres 
G” (difficultés d’adaptation à l’école), et des psychologues scolaires.

Principe  : aider tous les enfants pouvant se trouver en difficulté, que ce soit à 
cause d’une pathologie ou dans leur lien difficile avec l’école, sans leur rajouter 
une surcharge d’heures de travail, étant donné que ces enfants ont souvent des 
problèmes d’attention et/ou comportementaux se rajoutant voire psychologiques

Type d’aide proposée  : étant donné la formation particulière des maîtres « E » 
(spécialisés), cela va passer par la mise en confiance de l’enfant à travers des acti-
vités type « théâtre » par exemple. L’effectif réduit des groupes de RASED permet 
un suivi plus individualisé que dans une classe « classique ».
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Actualités : Les RASED sont actuellement en cours de destruction : 3 000 postes 
vont être supprimés, soit plus du quart, pour boucher les trous liés aux suppres-
sions massives de postes d’enseignants dans l’Éducation Nationale. Et, sous le 
prétexte, purement démagogique, du développement de l’aide aux élèves en dif-
ficulté grâce à la récupération des deux heures hebdomadaires dues par tous les 
enseignants suite à la suppression du samedi matin.

Ce processus s’affirme, s’organise et s’accélère. C’est bien la liquidation totale 
des RASED en trois ans qui est annoncée, avec retour en classes ordinaires de 
tous les maîtres E et G, ainsi que la fermeture des formations E et G dès la pro-
chaine rentrée. 

http://daniel.calin.free.fr/rased.html

Lucie

Quelques propositions

Le temps scolaire

L’objectif de démocratisation de la réussite à l’école ne saurait être atteint en 
superposant les dispositifs d’aides, ni en ajoutant des heures d’enseignement 
identiques à ceux reçus dans le cadre scolaire. 

Il peut être atteint :
En répartissant les heures d’enseignement sur cinq jours de manière homogène •	

du lundi au vendredi afin d’éviter les journées trop lourdes et les coupures de 
rythme.

En faisant intervenir les partenaires de l’école (associations de parents, d’édu-•	
cation populaires, partenaires culturels) pour organiser des temps périscolaires 
riches en découvertes et peu coûteux pour les familles.

En donnant une plus grande latitude aux équipes pédagogiques en concerta-•	
tion avec les parents et les élèves (au lycée) pour organiser le temps scolaire, les 
emplois du temps, les formes de groupement (par classe d’âge homogène ou 
non), les devoirs.

En comptabilisant le temps de concertation, de rencontre avec les parents, de •	
travail en équipe de manière équivalente et juste pour le primaire et le secondaire 
dans le temps de service des enseignants.

En améliorant plutôt qu’en détruisant la formation pédagogique des enseignants •	
qui seule peut permettre à un enseignant de diminuer les risques d’échec scolaire 
en différenciant sa pédagogie.

Renforcer les effectifs des RASED, des Assistants Pédagogiques, des AVS pour •	
les enfants handicapés. Ouvrir des classes CLIN (accueil des enfants nouvelle-
ment arrivés en France), CLIS (handicap dans le primaire), UPI (handicap dans le 
secondaire).

Recruter et diversifier les profils des enseignants remplaçants.•	
Maëliss


